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Résumé 

En Haïti, les constats révèlent que le rendement de la culture du haricot est faible. Ceci est 

occasionné par différents facteurs (biotiques et abiotiques) mais aussi les mauvaises pratiques 

culturales qui influencent négativement sa production. En effet, cette étude se fixe l’objectif de tester 

de nouvelles méthodes de pratique culturale en vue d'améliorer les  performances du haricot 

commun tout en conservant la fertilité du sol. L’expérimentation a été menée en condition de sol 

alcalin (pH = 8.5) à Cabaret sur deux variétés (Lore 324 et PR1423-99) suivant 5 densités de semis 

(111 111; 133 333; 166 666; 200 000 et 250 000 Plants/ha) en utilisant deux types de travail du sol 

(labour et zéro labour) dans un dispositif en split plot avec 4 blocs. Les résultats ont montré que le 

rendement varie significativement en fonction du type de travail du sol et de la densité mais avec une 

absence de l’effet des variétés. Un rendement moyen de 1.16 T/ha est obtenu avec le travail du sol et 

0.935 T/ha avec le zéro labour ce qui est statistiquement différent. Par contre, même avec une 

augmentation de la densité paysanne (<200 000 P/ha) pour arriver à 250 000 P/ha, le rendement 

maximal n’est pas encore atteint. Cette étude révèle que le contrôle de la densité de semis est un 

facteur important à prendre en considération si on veut optimiser le rendement du haricot. La 

pratique du zéro labour donne un rendement inférieur par rapport au labourage mais la diminution 

des charges est importante avec la rareté de la main-d'œuvre ce qui laisse une voie de réflexion si on 

veut redynamiser la production et améliorer les performances du haricot en Haïti. 

Mots clés: Travail du sol, Performances agronomiques, Densité, Haricot, Variété.  

 

Introduction 

Parmi les grandes cultures en Haïti, le haricot commun (Phaseolus vulgaris L.) fait partie des 

légumineuses les plus cultivées. Il est la légumineuse la plus cultivée à travers le monde (Debouck, 

1991) et la légumineuse à graines la plus importante pour la consommation humaine (Broughton et 

al., 2003 ; Beebe, 2012). C’est une source de protéines d’origines végétales avec 22 à 25 % de 

protéines dans leur graine, cela confère au haricot une importance nutritionnelle importante (USDA, 

2021)  et est très consommé par les ménages à faible revenu (Beebe et al., 2013).  En Haïti, son 

importance est de plus grande vu qu'il est l’un des composants du plat quotidien haïtien "le riz et le 

haricot" (Jean et al., 1997; Célestin et al., 2019). De plus, Cette importance se fait sentir aussi par la 

Surface Agricole Utile (SAU) occupée par le haricot car 60 % de la SAU des légumineuses en Haïti sont 

occupée par le haricot (MARNDR, 2012). Même avec autant d’importance, la consommation locale 

mailto:e.joseph@uniq.edu


du haricot estimée à plus de 115,000 TM en 2019 (FAOSTAT, 2020, USAID, 2010) n’est pas 

entièrement satisfaite par la production locale qui est de 93,995 TM (MARNDR, 2019 ; FAOSTAT, 

2020) pour un rendement moyen de 0.7 T/ha (MARNDR, 2020 ; AREA, 2020). Cette insuffisance est 

comblée notamment par les dons représentant 5% de la consommation locale (PAM, 2010) et les 

importations qui sont de 26,014 TM environ (20% de la consommation locale) favorisant une fuite de 

devise de 30.9 Millions de dollars américains (FAOSTAT, 2020). Pour améliorer les performances, 

diminuer la dégradation des sols et les charges liées à la production du haricot, cet essai a été mis en 

place pour développer un itinéraire technique sur la culture du haricot pouvant faciliter une 

augmentation du rendement tout en diminuant le travail du sol. 

Matériels et méthodes 

Durant la saison hivernale de décembre 2020 à Mars 2021, l’expérience a été mené dans la commune 

de Cabaret de pH 8.5 (Latitude 18o43’03.3’’N  Longitude 72o25’14.8’’W et Altitude 45 m). Un 

dispositif expérimental en split plot avec le mode de travail (Labour et zéro labour) comme facteur 

principal et les facteurs variété (Lore 324 et PR 1423-99) et densité de semis (111 111; 133 333; 166 

666; 200 000 et 250 000 P/ha) comme facteurs secondaires. Le glyphosate a été utilisé comme 

herbicide pour détruire les mauvaises avant le semis en zéro labour. Les données ont été collectées 

sur les paramètres agronomiques afin d’effectuer des analyses statistiques descriptives (calcul des 

valeurs de tendance centrale et de variation) en utilisant les logiciels R (version 4.0.5) pour les 

différentes analyses.  

Résultats et discussion 

Les résultats sur les performances agronomiques ont montré qu’il y a effet du facteur travail du sol 

(fig.1) mais avec une bonne densité la performance en zéro labour tend à s’égaler pour la variété 

PR1423-99. Cela montre que les variétés ne se comportent pas de la même manière face au zéro 

labour. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1.- Performance 

agronomique des 

variétés Lore324 et 

PR1423-99 en fonction 

des 5 densités de semis 

suivant les dex types de 

travail du sol (Labour et 

zéro labour). Avec une 

faible densité de semis, 

le labour est plus 

performant que le zero 

labour par contre avec 

une densité optimale les 

performances 

agronomiques sont 

identiques.   



 

Une analyse en composante principale (fig. 2) confirme la tendance d’une meilleure performance 

avec le labour mais avec une absence de travail du sol cela augmente la nodulation chez le haricot. 

Cela est conforme avec l’hypothèse que la pratique du zéro labour protège la population de 

rhizobium et augmente la capacité de nodulation du haricot  (Peigné et al., 2005). 

 

Figure 2.- Analyse en composante principale présentant le profil des observations au niveau des deux 

types de travail du sol (T1: Labour [bleu] T2: Zéro labour [jaune]) ainsi que le niveau de contribution 

de chaque variable suivant les deux premières dimensions fournissant 55.1% d’information. 

Conclusion 

Bien que cultivé régulièrement à travers tout le pays, cette étude montre que le problème de la 

densité de semis du haricot est un problème récurrent pour les agriculteurs haïtiens.  La rareté de la 

main-d’œuvre qui augmente les charges de la production peut être contrôlée avec le zéro labour.  De 

plus, le non maitrise d’une bonne densité de semis limite aussi bien les performances agronomiques 

du haricot au niveau des parcelles des agriculteurs. Les résultats de cette étude menée sur un site et 

sur une seule année ont montré qu’avec le zero labour qui diminue les charges, le profit des 

agriculteurs pourrait être plus intéressant. Afin d’améliorer les résultats cette étude pourrait être 

conduite sur d’autres types de sols, d’autres zones agro écologiques ou peut-être sur d’autres 

variétés.   
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